
LE SAMEDI

t' N le R E C I, EUX ;\ UN X 1 1 A 1I E

Ilo r- ,-l .1il, n'MnI' -( t Ili, mon11 *iler steaiuîi',
je vais li lii Ili Ili pllsi lfpour gîîîIr ,Ce plauvre
Il-îîliriial(e i l a'î îîi',,îî Ixîur m'I-,' ais je
îîrtilis bien dIu ii palisS.

Il Ili

'Ioto SNoîî-nm--Voilà le piarapluie (Il rév~~érendii
M. îolîison. A niii8iîîs-iiotiliun peu .

.. Nous allons ypeindre une face qui ne sera
pas pijquée~ des vers..

LSiHlI"rjx 'I'EN1)RESSES

Ili, r- ij -iaý nti joî,'i/ln -. i, /i- iuix pae i o en Sol

- i .oi liqI 'l > tw<-i - , l'alw d '; ritil, p~Il- î liuîi « 11

Ssi Il el.' 'o ,n'-n à:', Iîjieî,h,,,,

I ,w4l fi, 'î -Ilm nî,î mI<on fifnient,

LA COUTURIÈRE

M ' îtî in i i l'e'st pas i-lcor-o ; il b-îI--olhin'-le tou te la famnil le,
e-t, ll ioi auissi, nuous voudins qu<it'il le si t,.. -i é u té.J'ib tlap-vtie
t-a tie tie se Vii le us, t i c

Touîs nlos fiourtntisse-urts 't tt Pi-omis à tmon tulaii <le lui <lotintici leur is voix,
et nturet-lemenititi il s e-n pr-ofitenit peut-[lis vendrelt- le doIle ! I Mais imon

ne t dat i t rlitn, partee quit'il espère étie . . dlépu té. A lors je suis veniue
pourî ili- faire, fait-c une r-obe (le feninie, do député. -J'ai été adre-ssée à li.
plu is grandi e cou Lu lie-- r - <l'aIlbot-i elles suont toittes : lit plus granîde-
ji:îrai t'-il îîmais celle-Ilà est lit pîlus gr-andle.. .îles gm-andes.

e, vois utte mîaison
- -~tnlagnfi< 1 ue. Je Ille crîîy

liN -îdt:îî-:;x <LIX1H <i i. ( .L is cItez ntrtte pi-éf et.-UN UXAUN1 AI1: e(>1mî t'intrttoduit <laits uin
_______________- - -salon to ut dorié. Ah,? tue

- - I lis- î- : si les tobes sont

'i aussi riches~ que l- salont,
lb cela va tue coûiter- une

Li Ipeut- une fois -Au'j ~ i ~ l'ut de <deux lieut-es at-
'j -. i~ i -- rve la pt-emiè-te - pat-ce

'Il)- - îqu'il FIaut vous (lir-e que

le c'<-st comme cil chemin
-de fer! il v a les pt-e-

- itiè-ies, les secîîîîldes, les
tr<isîi-tiIei - (Ctte pic-

laro' iii i W7< (lit lC eIt

M o.' loati 1'' -- '' Maile-l

je lsii'-''l-lv -est- îîjit t t-steS ioîseîîe, voîi là M uîon tua-
r 'i-ne pas3 encore,1i

________________________espère Iïro ' .t-député et

-' - . -. , ' Je voild i-s unei r-obe ---
-. î -~-vous savez, etîlti uneî

robe, pas c<îîîîîne les
c.IL tC --s " Trè-s bien,

Maa4l il,' liiis-rè(

et ile ecr n

sa face à lItail', elle Itle îc-
~ale, Illme toiieî, et ajiîit(.

z ~ '/'-ès îuciîîi<i. ''Vous
<lé,si i-îz. MN &ii lai,io ',

V I ' Voilàt, j'ai eu le

I.- n'l.i''iii''-. Iîiijîîîr îeîî aille. Nlî-tii, plaisir île le dure, à votre
iii'n bo Ifli t' pr -jemtiè-te : mo l n îmar-i lic

l'est pas encore. .. député, et je voudrais, dans le cas oùt il le serait une
robe très... Vous comprenez '1" -"lPar-faitement! " -- " Je voudrais3 une
robe <lu miatin que.je puisse mettre le soir ! " -_ Il Je comprends ! MNIadame
désiro une robe mixte '1" -"lOui, c'est cela." - el Quelles solut les opi-
nions <le monsieur votre mnati ? " - Il Les opinions do mon mari !..oh, il
n'en al pas 'c'est pour en av'oir qu'il veut être député. Cela dépend (tu
côté où on le mettra: s'il est nommé par la (lle montre la drioite.), il
aura les opinions de ce côté-là. S'il est nomtmé par lâ (Ele montre la
gaudieh..), il aurta, les opinions de ce côté--lzà Il n'y a que moi, à la maison,
qui aie une opinion ; mais il parait que i-ci ne sert à rien pour être
député"'

-Alors, âadatne, ntous ferons à Madamte une robe nuatnce flottante."
-Oui, c'est ceh, nuance flottante ; c'est tout -à fait la couleur qu'aura

mon iiar-i." - Il ýu«ourd 'hui, nous avons la <derniè-re nouveauté, la mani-
elle Minibtro. C'est trè-s commode, cela va et cela vient, et col tse retire
si l'ont veut. Puis nous avons la manche Sénateur " Je ie savais pas ce
que. c'était, liguiez vous, que toutes ces nouveautés;- mais je ne voulais
pas en a"' 'i r. l'ai r.

Lt manche Sénateur, continua la couturière, il n'y on apas ; nous
ne mettons qu'un otrnement sur l'épaule ; c'est t t'-s joli." el Ehl bien,
Madame, lui dis-je, v'ous mne fereoz une manche Ministère et une maLnce
8èîîateur - commîne cela je serai vraiment à ]l mode

"lMadame veut-elle des desous ? " - el Doi dlessous'? " Je ne savais pas
ce (lue m'tittais je ne voulais pas avoir l'air. " Oui, mîadamne, faites-
mioi une paire de dlessous I"et je tue lisais à part moi : Si cela me platît,
je les mettrai en dessus.

?il<lanemane--ele?"- OI Ioui, je mange!I "-" M~adane a tort,
car au * ourd'ui nous ,ottimes toutes à la platitude, et une femmne qui malnge
est susceptible (le gonfler, elle peuit fairle plisser nos pinces4." - cl Eh bien,
madtuýe, je ne tmatnger-ai plus, voila tout." -" Madame a t-elle des
parents 1i" Oui, madame, j'ai beaucoup de parents "-"Tant pis,
lei patents nous gênent, car nous voulons être seules à diriger notre clien-
tôle!" Eh bien, madame, je ule brouillerai avec mes parents, vo)ilà.'

-il Oit va vous prendre mesure."
Alor-s arrive une <leniseile qui me toise et tnio <lit: el Madamne est trop

forte! itnadîunle dlevtrait se3 faire maigrir, mnadame n'a pas assez <le ligne
- Cotmment., je n'ai pas de ligne! (Id(igitce.) -"voilà une adresse

oùt madame ls>urt-a aller tous les jours, pendlant cinq lheutres par jour, et
au bout de (toutx mois, madame ser-a, comme un Iii."

Non, mais voyez-vous Erînest qui v'errait revenir un fil à la place <le sa
femmne Il' Oh, mis, li id<is-je, ruadetoisel lp, mon mnari tný'a1i e comme
cela etje ne v-eu\ pas avoir l'ai- d'un fil n-Enîfin, je nte calmai et je
lui dlis : (''rie el Comblien tna, tobe" -, "3,000 fr-ancs si elle est
dil-olletée et 2,5'00> montante.. . "-Il paraît que, moins il y a d'étolle,
plus c'est cher. - el Mais, madame sauta, que c'esit une faveur que nous
lui faisonîs <le l'hîabiller-, cat- nours n'habillons que sut- recommnandations et
lettres <le pr-ésetntation ; enfitn puisque le mar-i (le tmadanme va être
de('pute, nouts y consentons ! " -_ Il Oh, mnerci !

Mlors, j'ai téérpirà nmon mat-i le prix Il sn'a répondu
Ne comtmande tien. Cer-titude qu<' lsta jmi.Rein.

J~ 'ai fait faire cela (Lemoitire s-a toileile) cItez mita peitcuui/e
(lui, mua foi ! vaut bîien la première, la deuxième e~t la mtaîtr-esse de maison
et puis, vous siîvez Er-nest m'aimet tout de mêmei et.je neo devienîdrai pas
tti fil, ait niais nin i il tic veont ples, ni îu)oi-,.ton plus

~lýplýN FI-MINFN
I~uLQitaî~lnous setotns tnarié.s, je te tranmsporter-ai tous rites biemî.
Elle-Mai îquel plaisir- auram-ijc à leCpon.4.t- mton proîpre at-gent?

1)É C Fl <'1'I O N
LaJ;tý -el le itte faisait si bellîe fdi iti ' t il i pais Ihésité a deniande t

sa ilîatu.
Lalopiulke. Etk puis4

Lviii<île- l a n deué-î<isant qîu'elle nie m'av-ait montr-é autatnt (je
s.-N.ip;ttlieo que parce qu'elle tee voyÂ-t si laid.


